
Pro Deo amur et pro christian poblo et 

nostro commun salvament, dist di in 

avant, in quant Deus savir et podir me 

dunat, si salvarai eo cist meon fradre 

Karlo, et in aiudha et in cadhuna cosa, 

si cum om per dreit son fradra salvar 

dift, in o quid il mi altresi fazet ; et ab 

Ludher nul plaid nunquam prindrai, qui 

meon vol cist meon fradre Karle in 

damno sit. 

Pour l’amour de Dieu et pour le peuple 

chrétien et notre salut commun, à partir 

d’aujourd’hui, en tant que Dieu me donne-

ra savoir et pouvoir, je secourrai ce mien 

frère Charles par mon aide et en toute 

chose, comme on doit secourir son frère, 

selon l’équité, à condition qu’il fasse de 

même pour moi, et je ne tiendrai jamais 

avec Lothaire aucun arrangement qui, de 

ma volonté, puisse être dommageable à 

mon frère Charles. 

’ÉVOLUTION DU FRANÇAIS (1) 

       Le français – un patois qui a réussi  
 

Le français est une langue romane, c'est-à-

dire issue du latin vulgaire, la version 

du latin de l’Antiquité tardive parlé du 

troisième au quatrième siècle en Ile de France. 

Sa grammaire et la majorité de son 

vocabulaire sont issus des formes orales et 

populaires du latin, telles que l’usage les a 

transformées depuis l’époque de la Gaule 

romaine. 

A la suite de la chute de l’empire romain, le 

territoire est envahi par des populations 

germaniques : les Francs, les Wisigoths et les 

Burgondes. Pour la variété linguistique qui a 

abouti au français ce sont les Francs qui ont 

joué le rôle le plus important. Cette occupation du territoire semble être en partie 

responsable des grandes divisions dialectales qui partagent encore aujourd’hui notre 

pays : - Dialectes d'oïl au nord du territoire (appelés ainsi parce que oui se disait oïl ) 
       - Dialectes d'oc au sud (où oui se disait oc ) 
           - Dialectes francoprovençaux dans la partie médiane de l’est du pays. 

LES SERMENTS DE STRASBOURG  

À sa mort en 814, Charlemagne laisse son immense empire entre les mains de son fils 

Louis le Pieux, qui le partage ensuite entre ses trois fils : Lothaire, Louis le Germanique et 

Charles le Chauve. Lorsque Louis le Pieux décède en 840, Lothaire cherche à s’emparer 

du pouvoir mais se heurte à ses deux frères. Ces derniers décident de se liguer contre lui, 

entrainant sa déchéance.  

Le 14 février 842, Louis le Germanique et Charles le Chauve se rendent à Strasbourg pour 

conclure cette alliance. Le premier parlant une langue germanique – le tudesque – et le 

second une langue romane, les accords sont donc rédigés dans les deux langues. C’est la 

première fois qu’un écrit officiel n’est pas rédigé en latin. Les Serments de  

Strasbourg sont depuis considérés comme le plus ancien document écrit en français. 


